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Van de fe conferver en Jante ^ 

de p/-ûlû/!ger fi uie & de je guéri f 
des fias fâche H f es MaUdies. 

Par kSienr de Comiers , Pré- 
voit de Ternaii. 




A AMSTERDAM: 

Chez PiERKE Brunel 5 Marcliand- 

J_ibraire, dans le Pieter jâ-^ 

cobStraat, 

-h%, DC. IXXXVIIL 
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k froh?ioerfi vte O' de le qiier^^ 
dcsflm ficherfes Mslâdm. 0^1 

¥ïï^ à 

Etïea avolt créé rhomi^î^, ^ 
ppour être immoitd,6cpoo^^ 
cet eftcr, il avolt ,. comme nous 
iiibns^ dans la Genefe, plante au 
milieu da Paradis tcrceltrc Tar- 
brede Vie, dont le fi-uicaiiroic 
efté la Médecine univeLiellc , ou 
k remède fouverain à tous 
maux i mais le péché commis 
par Adam luy ayant fait perdre 
cet avantage , il n'eit refte aux 
liommes que le defir de proloi> 
A 2- 



4 Là Médecine 

ger leur vie 3 qu'ils ont toujours 
confiaerée coaimcleplus grand 
de tous les biens perilïàbles. 
Ccft pour cela que Dieu vou- 
lant engager plus foutcnicnt les 
Entans à rendre à leurs Pères 
toutes fortes de devoir , a tacha 
a robfervatîon de fou Cora- 
mandemeîit la promeiTe d une 
longue _vie , comme nous liions 
dans le Dcureronôrae , U/ lo}îffp 
vi'vas îemfore , é hc/je tihijlti». 
terra. Il ne faut pourtant pas 
s'imaginer qu'on fe puifïc pro- 
curer ImimortalitéparlaMede* 
cinc unLverlellc , comme on au^ 
i-ûîr tait par luiage du fruit de 
l'Arbre de vie. Au iTi de tous les 
lioiismes y il n'y a eu qu'Enoc &: 
Eiie , qui ayant elle exempts de 
la mort , ayent elléj comme die 
l'Eclefiaftique , tranfportez 
àms k Paradis terreftre , bien 

que 
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que quelqes-uiis croyent , corne' 
firent ks iVpoftrcs , que la meC 
nie faveur de ne pas mourir a 
efte accordcfe à S. Jean, fur ce 
eue , comme il eft raporté en 
fon Evaiiçiic , le Sauveur du 
monde rcpondic à S. Pierre en 
ces termes 5 Si je veux que ]c.w 
demeure yij'qii k ce que je 'vteime 
que vms 'rûiporîc ; Enfin oh ne 
voit perfoiine qui le lafle de vi- 
vre , au contraire chacun cer^ 
clic les moyens de prolonger les 
)ours5&: c'eit un bien qu'on peut 
efpércr de la Médecine uni-' 
verielle, donc le pouvoir s'ccend 
fur les trois Règnes , Animal 9 
Végétatif &: Métallique. GaHea 
en donna une ébauche au Pu- 
blic'dans ce beau traité de l'art 
defe conferver enfante' , aptes 
l'avoir îi heureufement prati- 
qué , qu'il ne reilentit aucune 
A i 
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înfîrràîté pendant 140. ans qull 



vefcnt. 



L'envîede vîure long- temps 
^enfanté, qui eft naturelle à 
tous les hommes , vous a (ans 
doute porté à me demander ce 
queiepenfè de cet homme que 
la Gazette de Hollande du 3. 
d^4.uril dernier aflure avoir pafi 
fe à y enife j 011 il fit connolrre 
d'une manière a n'en ponuoir 
douter 5 qu'il avoit ateint Tâcre 
de quatre cens ans. Vous voulez 
favoir li cela eil arrivé par le 
moyen de la Médecine univer- 
felle 5 qui confèrvant l'humide 
ladical & la chaleur naturelle 
dans une parEiire alliance, éloi- 
gne la vlelkiTe , & Elit fouvcnc 
rajeunir. Je diuiferay ma Ré- 
ponfe en trois Articles. Dans le 
premier ieferay connoicre qu'il 
y a des Jiommes, qui ont vécu 

pluilcurs 
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plulleurs Siècles. Dans le fécond 

je paderay des ciiofes qui font 
en noos & liors de nous , U. qui 
contribuent à noos faire vl^re 
longuement S£ enfantés ^ dans 
la troifîéme je feray pluiieurs 
obfervations tres-curieufes &: 
utiles for k, pratique de la Mé- 
decine uniueifelie dans les trois 
Règnes. 

Bien que nous nailïîonspour 
mourir > & que Tertuliien ait 
dit que Dieu, par une grande 
compatTion , &: non par colère » 
a rendu rhomme mortel après 
fon péché , néanmoins la Sainte 
Ecriture nous aprend qu'avant 
le Déluge la durée ordinaire^ de 
la vie des hommes étoît de iept 
cens ans & plus. Adam ^ c!cut^ 
neuf cens trente ans , Seth neuf 
cens douze 5 Caïnan neuf cens 
dix , & ainiîpcu à peu diminua 
A 4' 
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la iongiiear de la vie , que Dieu 
fixa après le Déluge a no. ans 
pour l'ordînairê. Cependant 
Arpliaxad , qui naquit deux ans 
après le Dciiige veicuc 300. ans, 
é: Salé Ton fîîs 433. Hebeu fils de 
Sale% dontks Hébreux onc tiré 
leur norïî , 467. Peiir-eftre croi- 
rez-vous que leurs années n'e-^ 
ftoient pas Solaires, maisLunai- 
rcs icLiiementjde 19. a,5o.jonrs5 
ou qae chacune des quatre 
Saiibns faifbîtone de leurs an- 
nées, comme chez les Caldéens 
&: chez les Arcadiens , au ra- 
port de LatStance ; ou que tous 
au plus elles ne comprenoient 
que le temps que le Soleil mec à 
paifer d un Tropique à l'autre , 
& qu elles n cftoient par coniè- 
quent que la moitié des noftrcs ; 
mais ces années ne peuvent é- 
ftre Lunaires , puis que fi cela 

écoit , 



écoîC , bcaiicoap de pcrionncs" 
vivroicnt à prcient plus que nos 
premiers Percs , cent de nos. 
années faifant plus de douze 
cens de ces année? LnnaÎLes»- 
Enfm elles ellroîenî: au meins: 
compoiçes de douze mois Lu- 
naires ,.. puis que Moïie p a liant 
du Déluge en îa' Geneie ciiap, 
' VIL verfet a. àk que Noë avant 
■ vcicu iix cens ans k D'cinge 
eomeofaki/. Jour do feccntl 
mois. Et dans le VIIL Ciiap. 
vers. 4. il die que k 17. joiir àm' 
fepdeme mois , FArcIie prit 
•terre fur ks Montagnes d'ilr- 
menie5&: que k premier jouî du 
iîxiéme m ois. la p ointe des lian- 
tes Montagnes eonimenca a- 
paroiilire au" deillis de Feau ; SC 
dans k 13. -çers.. il dît eoçore 
qukn la éoi.. année de Nocj, as 
piemiei jour du premkr mois- 3, 
A % 



10 Là Médecine 

ce Patriarche ouvrît TArche j 
a où ileft évident que Moyfe 
fait les années de douze mois , 
&: partant la différence de ces 
années aux noftres , ne feroir au 
plus que d'onze jours, fi ces dou^ 
ze mois eftoient Lunaires. 

L'hiftoire profuie nous ap- 
prend dans Homère , que le 
Prince Ncftor , fils de Neieus , 
avoîcprés de ^oo.cens ans quand 
il vint au fecours des Grecs 
contre les Troyens. Anacreon 
allure qu'Arganthemius , Roy 
des TartefTes, vefcut 150. ans j 
Cinirc Roy de Chypre, cent 
ans, &^£ginîus deux cens. Pier- 
re MaÔee en fon Hiftoire des 
îndcs, attefte que dans Tlfte 
Bengalaon trouea un homme 
fans aucune étude , âgé de trois 
ctvis trente-cinq ans , ce qu'il 
prouva j)ar le récit qu il fit de 

tous 
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tout ce qui s'cftoin paiTé de mé- 
morable pendant fa vie, &;qu on 
Yeriiia eftre conforme aux 
Chroniques. Le grand Seneque» 
Espagnol , parvint jafqifà la 
144. année de fon âge , &L au- 
roit vefcu beaucoup plus long- 
temps j il i'iniiiftc Arrcc de fon 
DifcipleNeron n'eut pas abrégé 
le cours *de fa vie. Sous rEm- 
pereurTrajan, Simon Cieophe, 
fécond Eveique de Jerufalem , 
fut crucifié en fa iio. année; 
NarciiTe jCrofieme Evefque de 
céce même Ville , vécut 166. 
ans fous Septime Severe. Paul 
premier Hermice, vefcut 12.0, 
ans ; S. Antoine , Abbé en 
Egypte , 150. &c Cronius fon 
Compagnon , veicut encore 
cinq ans d'avantage. L'Empe- 
reur Claude ayant bien exami- 
iiîé les prévues de fàge de Tiens 
A é 
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Fallonis'cieBoLiiogne en îtaiiej 

reconnut qu'il cftoit dans fa ijo. 

année: AccîLi , Roy des Huns , 

mourut âgé de 124. z.m.?miis 

de Nàtalibus proUA^e que S- Sc- 

verîn , Evefque deTongres,vef, 

cut37f.. ans, &: qu'il fut Lxcié 

Evcfque en ù. 197. année. Nico- 

kîi s de Commit, ^teiîioigne que pat- 

my les Bracmanesil: s'en trou^ 

va un âgé de trois- cens ans.. 

II cil aulfi facile à la Nature 
de donner à un feul lionime au- 
tant d'années, de vie ^quelle en : 
donne à pMeurs enfemblc y 
que de- donner à on Géant au- 
tant d'e force- &: de matière ; 
qu'il en fîudrois. pour former le 
corps dcL pluiicurs hommes, 
.JC€l efîoit ccluy de Turgavv ea. 
^SHe présdu Lacde Coiiftaiice,." 
" qui combattant fous Cliatle-H- : 
aiague contre, les Saxons, cm. 

cnnia ; 
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Êiitîb. kuic avec ia pique , & les 
ayant chai"s;cz far foir epanlc , 
traiierCa le Rhin , &: difoic à 
ceux de Ton party ^Voky des Gre- 
no'âilks cT Allemagne que /V vien^. 
defefcher^ ]t fientens folm leur 
côâxemeM.Gmào Bona-riis affare 
qu'en raniiee 1^x3. il connnt nn 
nomrae Rickard déjà âgé de 
quatre cens ans , qui prouvoîs 
inconteftablement qirii àvoi£ 
porté les armes tous Charle- 
înagne * On parle aufli com- 
munément d'mi furnommé 
lean des Temps qui airoît porte 
les armes fous ce mefme Em- 
pereur , & qui mourut fous 
Loliîs VIL l'an 11^6.. 11 faîoil 
qu'il eaft prés, de 360. ans,pui$-^ 
que Cliarlemagne fut couronné: 
Empereur en Soo* 

Je entre mains le: portraiÊ: 

^\ia Angloîs.âg^ à^ c^iit- ^^ 

A j 
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quante deux ans. Comme je fais 
profefîion de ne rien avancer 
fans bonnes preuves ^ je dis que 
le curieux fçavant M. Hubin, 
Emaiileur du Roy , m'en a don-^ 
ne la planche, qu'il auoit receuë 
de Meffire Taqoes du Perron , 
Neveu du Cardinal de ce mef, 
me nom, Evefque d'Angoulef, 
me, &: enfuite d'Evreux , où il 
mourut Grand Aumônier de la 
Pwcyne d'Angleterre,fîlle d'Hen- 
ly lY. morte à Sainte Colombe 
prés Paris, fcet Anglois eftoîE 
de riche taille , &: s appelloit 
Thomas Park. Il eftoit fils de 
leanPark, de Winnington, de 
ia Paroiffe d'Alberbury , dans le 

Comté de Shrophine. ILnâquît 
en 1483. & avoit cent cinquan- 
te-deux acis lors qu'il fot pre- 
fente à Charles I Roy d'An crie- 
terrele^. Oâ;obreié55. Ilprou^ 

voit 
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voie avoir veu neuf Rois en An- 
gle cerre ; lavoir Edoiiard IV. 
Ecioliard V. Richard IIÎ. Henrv 
VII- Henry VIII. Edouard VL 
Marie , Elizabeth , Jaques VI. 
hc Charles I. pcre du Roy qui 
règne prefentement. Ce bon 
homme beniffoit Dieu entre au- 
tres choreSjde cequ'^encore.'qQ'ii 
euft veu pendant fa vie trois 
divers changemens an fait de ia 
Relis- ion en £a Patrie, fous 
Edoiiard VL fous Marie, 6r fous 
Elizabedi , il n'avoir néanmoins 
jamais fait profciTion d'autre 
croyance que de ia Eoy Catho- 
lique, Apoftoiique U. Romaine ^ 
comme la plus ancienne , ayant 
'çeu naiftre toutes les autres qui 
iuy font oppofées. Il confefToit 
ingénument qu'à i'âge de cent 
ans ii ftt appelle en Juftice , &: 
convaincu d'avoir eu un En- 



î6 . ZâMei^ethje 
fant'd'atïe ieune fille , &: pour ce 
fujet eondamné à faire péni- 
tence pubiïqiie deuaiit la porte 
de rEglife,, couvert d'un drap 
blanc. &: un cierge à la main/ui- 
Tantla coutume du Royaume., 
pourYeparationde ce fçandale, 
ïi perdit la veuë feizeans avant 
fe mort, qui arriva a Londres le 
a4. Novembre 1635. en moins 
de demy-heure y fans qu'il eut 
fenti auparavant aucune^douleur 
qui le menaçât de fa fin. On 
ouvrit fon corps y èc toutes (q& 
parties intérieures furent trou^ 
vées fort faînes , excepté les 
poulmons, que le fang avolt 
comme noyez -S^ fuftoquez j 
ce que les Médecins atrîr- 
buerçnt an changement d'air & 
de vivre ,; ayant çfte amené- 
d'un païs, où l'air eftioJTt par &:. 
lexnpeié ea comparaiTon de ce- 



Xinwerfclie. jf 

hj àc Londres , qui efî: groffier 
8c mal faiii , fur tout Jà ceux qui 
n'y foQt pas accoutumez , Dans 
ce même temps. Madame la 
ComtefTe d'Ârondel preienta à 
la Reine d'Angleterre une Sa- 
<re feme âgée de 1x3. ans, que 
deux ans auparavant exerçoic 
encore fa profeffion dans le Vit- 
laçe de fa naiffance. 

Oiaus M agnus rapporte dans 
fes Hiftoires , qu\in Evefque 
d'Angleterre appelle David , 
vefcut 170. ans.Biichananafrurc 
que Laurent Hutland âgé de 140. 
ans ailolt encore pefclier pen- 
dant les plus grandes rigueurs 
de THyver. 

Yousavez vcii par les Hiftoi- 
res faintes &:prûphancs que j ay 
rapportées , que dans Itous les 
âges du monde, la vie de quel- 
ques hommes a ©fté de plufîeurs 

Siècles, 
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Siècles , 6^ qu'elle n eft pas toâJ 
jours bornée , comme on dit 
aprésMoyfejà 70. ou So. ans. 
Auiïi 5 comme dît Salomon , 
Dieu n'a point fait la mort , qui 
n'eft qu'un nom fans eifence , 
neftantquc la privation de la 
vie , & il ne fe rejoiiit point de 
la perdition des .vivans. Le mê- 
me Sage ajoute que la vleilklfe 
eft la couronne de la dig-nité, 
C'eft elle qui rend les cheveux 
blancs vénérables , -parce que 
ceux qui les ont blancs , font 
utiles &: même neceflaîres au 
bien de TEftat, par leurs longues 
expériences dans \ts affaires. 

\\ faut montrer maintenant 
combien la nature des chofes 
qui font hors de nous , comme 
le lieu de la demeure , la pureté 
delair & de l'eau , contribuent 
à nous faire paiFet en fan té une 

longue 



loB2;ue fmtc d'années. On dit 
avec raifon que les Morts font 
ies^ meilleurs Maiftres , parce 

qa'îls nous inftroifent Sr noos 
reprennent dans leurs Ouvrages 
fans llatetie' &: fans intérêt. 
Ceil: ce qu'au fujet deviwe 
longoement noos apprend Î'E- 
pkaphe qui fuit, trouvée dans la 
Yiîie de S. Gilles, Fefei- dira 
fAtunîâtem .impign^m ejfè ad 
l&bûrem ^vitale Çemm confeWÂrey 
îfhî dd ^-roduccnd^m vknm Jk" 
kibemma. 

four 'vivre lonpiemenî^ 
j4s f&hre é" châjiemejiî. 
Le srâod Pvtlias-oricien Ab- - 
fteme Apollonius Tianeiis ic 
confcrya en jeuneffe pendant 
plus décent ans, par fa ciiafteté 
ôiparfa fobrietê. Ceft forces 
deosmeimes principes que les 
anciens Anachorètes . veicu 

lent 



2.^ La Médecine 

rent fi long-temps en f^nité.C'eft 
aiiHl par la chaftecë &.par la fo- 
brktèqtïe le grand Philofophe 
Démo cri te jouît d'une parfait© 
fânré pendant cent neuf ans, 
Ge que Diogcnc Laë'rcc dit de 
lamort de ce Philosophe eft 
très- remarquable , fçavoîr , 
qu'il fe conferva les trois der- 
niers jours de fa vie par la f^ule 
odeur àç.^ pains chaus , à lai 
prière de fa f œur , qui eraignoît 
de ne point afîîfter à la foien> ' 
nité à.t\-^ DëelTeCeres, s'il mon- 
loic avant la fcftc. Le verl-i 
table ceiibar eO: auiîî très utile i 
pour vivre longuement en fan^ ! 
te, bien qu'Artaxerxe , Roy 1 
ies Perfcs, ayant eu cent qtiin- j 
ze fils , ne fbic mort qu'après la \ 
ccncicrac année de 'Çqw âo-e, | 
parla coniplration decinqoai> ■ 
te de [es Fils. 

Procule 
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Procule , Eœpereuc des Ro- 
mains, fe vancoitque cent Fil- 
les Poionoifes luy avoîent fait 
cent Enfans en quinze jours. 
Sus ce pie là une Dame Ro- 
maine 8>c un Romain auroknt 
pu avoir, du temps âcS., Jcrô- 
me 3 une légion d'Enfans légi- 
times. En voîcy riiiitoire tirée 
de ce Père de rEglife j du temps 
du Pape Damafe on vit à Ro- 
me un homme veuf de fa ving- 
tième Femme ,* epoufèr une 
Matrone veuve de fon vingtiè- 
me Mary, aux Funérailles de 
laquelle il affift-a couronné de 
Laurier avec une paime à la 
main , parmy des aelamations 
publiques que firent les hom- 
mes , de ce qu'il avoir furvécu 
fà femme , qui eftoit d'ailleurs 
Incomparable. La fobrieté ^ • 
Texercice nous rendent encore 

fains 
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falns &; robuftes. G'eft pour- 
quoy les Romains eftoient fur- 
pris de voir la force & la taille 
gigantefque de nos anciens 
Gaulois, qu'ils dévoient à l'a bfti, 
nence du vin , dont ils n'ap- 
prirent i'ufage que du Suiffe 
Helicon , qui apporta le premier, 
en France la Vigne, le Raifîn,| 
& le Vin. La qualité des ali- 
mens contribue beaucoup à' 
rendre noftre vie longue. Les' 
Limoiins, qui la plus part nei 
mangent que des châtaignes/ 
vivent long-temps en tirant une 
Bourriture peu fujete à corrup.i 
tion , & qui ne fe diiripc pas 
facilement. La bonne comple- 
xion ou la jufte temperanturc 
de l'humeur radicale & de la 
chaleur naturelle, eft une con- 
dition neceiîàire pour vivre: 
long-temps j le trop dliumîdicé, 

fuâbquej 
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fcffbque la cliaieur naturelle, 
&: au contraire ie trop de cha- 
leur confume bien-tot rimmi- 
dite, Ceft pourquoy de îa 
compiexion finguine on doit 
attendre une longue iîe , le fang 
eftant chand & humide ; la for- 
ce 5 la vivacité &: le feu de la 
compiexion colérique ne peu- 
vent longrcDîps Ibbfiîter a^ec le 
fcc. La flegmatique a trop d"hu- 
inidicé pour eftre digérée par 
îa chaleur natureËe , Se la me* 
Jancoiique eft trop rerreftre , 
fcichc&: froide. îieftvrayquc 
la .complexîon colérique ô^: 
flegmatique 5 lune reparant le 
défaut de rautre par leur mcl^ 
îaoge 3 peuvent compatir ^ 
produire une longue ¥ie j ce que 
^it de même îa compiexion 
fansuine mêlée avec la meian- 
«ôiique , car k chaud U ! numi- 
^■'■' ■■■■■^ -■ de 
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de dulfangfe tempèrent par iej 
froid &: lefec de la mélancolie i j 
& de ces mélanges de corn- 
pkxîon on peuc efperer une 
longue vie. 

Le lieu de la demeure con. 
tfîbuë aufïî beaueoupà la lon- 
gue vie. Dans le dénombre-, 
ment que Vefpafîen , &: Ticus | 
Ion fils firent faire de route l'I-j 
talîe, on trouva dans Ir Ville de j 
Velleiacium , territoire de Plai-j 
iance,quatre hommes âgez châ- 1 
cun de deux cens vingt ans , & j 
lûx lîommes âgés de cent dix 
ans ; & dans ie même temps à 
Arimini eftoic une Femme no- 
méù Tertuila , âgée de cent 
trente fept ans , &: une, autre à 
Faventîa dans fa cent trente- 
deuxième année. Pline dit a- 
prés Ifîgonus 5 que les Cirnes j 
•I?euples des Indes 3 vivent corii- 



ïBOîiement ceot quarante ans. 

Poîïipomus Meia .raporce que 

ks Habitans de la Ville fituéc 

an pie du mont AthoSjvivo- 
ient deux fols plus qocles aucres 

Habitans de la terre -: Oneiî- 
cdte alTure qui! y a des Indiens 
foDS la Zcoe tordde qui ^ ont 
plus de cinq coudéesde hauteur 
*& qui fans , çîeillîr vivent cent 
trente ans. Cteiias ■ aiTore de 
îîieimc quc^ ceux des Pandcies 
qui îiabiteiiî: dans les vallons , 
"çîvenc ordincIreirjeBt . deux 
cens ans 5 &:ont cela de con- 
traire -au refte des honan-'Cs, 
que pendant leur icuneife ils ont 
les cheveux bbocs, &: qu'en 
-vleillilant ces, cheveux noircil^ 
ient. ^Hellanicos raporte que 
dans une Contrée de 1 Erolie , 
les Habitans vivent ordinai- 
teiïient icc. ans au raport de 
B 
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Damafles, vefcuc 300. ans. S] 
Ton en croie Epliorus , \c% Rois 
des Arcadiens vîvoient aulH 
300. ans. Alexander Cornélius 
dit que dans nilirie un cerrain 
Dandon vefcut 500. ans , & 
Xenoplion dans \ç,?eriflo paiTe 
plus, outre , lors qui! dit que 
le Roy des Maritimes vercuc 
^^00, ansj & {on Fils huit cens, j 

OlausMagnus au 4. Livre 
de Tes Hiftoires , nous aprend 
que dans les Pays les plus froids ■ 
du Septentrion les hommes y 
\'ivent communément plus de 
i(5o. ans, & au Livre 11. W dit 
que les Habitans d'Iilande joiïif- 
fent ordinairement d'une par- 
faite fanté au delà de cent ans. ' 
; Herembergius afTeure dans 
iôn Hîftoirc naturelle, qucJcs 
Habitans àzs Montagnes de 
Jucatan vivent tres-long^temps , 

&: dans 
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ôr dans la Contrée de Verim an 
Brefil 5 félon le rémoimag-e 
d Antoine Pigafeka , les hom- 
mes viyent ordinairement 140- 
ans. L'âg-edecentans 5 lau ra- 
port de Loiiis Bartama,eil: xm. 
âge fort commun pour ceux de 
rArable heureufè. 

En Auvergne 3 les Pères t yo- 
yent rres-l'oovent les ïnfans des- 
En&ns de leurs Enfans, 6i jay 
leu autrefois que dans nos Alpes 
un feul homme eftoit le Chef de 
tout un Village compofê de prér 
de cent feux 3 dont tous les Ka- 
bitans étolent defccndus^ de 
luy. Enfin en \6Go, eftant party 
de Vernant avec Monfieur le 
Marquis de Saint André Mont- 
brun 5 Capitaine General des 
Armées du Roy pour les afai- 
res de Monfieur le Comte de 
Bonaà Orange, j'adiBiraT as 
B ^ .^ 
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Village d'Alifcres , quelques 
ii eu es au deffus de Lion, nôtre 
Hôte &r nofti-e Hôcelîè en par- 
faire fanté, âgez chacun de 104. 
ans. 



Je viens de faire voir par 
THiftoire faince & profa- 
n.e 5 que dans tous les âges 
du monde î] y a eu des hom nies, 
qui ont vêfcu pluiieurs fîcclcsj 
d où ii eft facile de eonclurrc, 
qu'il aeil: pas impoffible de 
vivre aufFi lon^- temps qu'eux, 
&: que Loliis Galdo, âgé de qua- 
tre cens ans , n eft ^ pas une 
Fable. Voicy en quels termes 
laGazece de Hollande du troi- 
lîérae Avril mil iîx cens huii- 
tance-fepCj en a parlé. 



EX- 
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EXTRAIT " D^UKE LET-^ 
tre de Ycniie du 7. Mars 

il y a trois moh au il difp.trm 

d'icy un ceriai?]. hvm77ie ^lo'ûime 

Gddo 5 âgé de quatre ccks .ws. il 

fortoii az'cc lui [on Fcrir.iït fdt 

far le Tiile??^ qui eft mcrtih d cent 

irc/ite dns. Vous pont-e^ inaer v.tr 

ia^ que ce gra»d hcfmnc .•s Pc (Je de U 

'uerïtAhle Médecine Vrii^erillk , 

fGurxnjoir pu je conjerver en Vy.r- 

faite fa-ûté t-c^idarii urf-fi h/îg-îerrJs. 

Ce/2C Jû/ji tas des contes f.î~ 

buleux, ilj a îcy des témoïfis di^^es 

de foy qui Oui farté avec cet hoFr^- 

me , qui ?je sefi retire dïcy , am 

farce que tcri cof/jwenç&iî à parler 

de Iny , comme d'u/2 homjne qui yof" 

feduit il 'veritahlc merveille d%ne 

fcîê/jce fi fuhlrme. Les Cûrimx 
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fontinterejfez a s' êclaircir de la 've-' 
riiê de ce fait , ^ à mus en donner 
avis 5 apn d'en faire fan ars public. 
Je dis que ce Gàldo a pu pro- 
jiongeufîiong-cemps fa vie, ou 
iàns aucune Médecine j par un 
bon régime de vie , parmi exer- 
cice modéré j bc par la fueur^^ 
ou par la Médecine univcrfelle. 
De tous les proverbes le plus 
Tcricable cft celuy des Latins, 
flures guh oc ci dit qmm gladius \ 
il en périt plus parlcxces delà 
bouche que- par lepée. C'eft 
pourqnoy je cômence d'abord a 
prefcrire un régime de vie à 
ceux qui fouhaîtenc vivre lon- 
guement en f-inté 5 & demande 
qu'ils foienr venus au monde 
avec un corps bien organiie, 
qu'ils ayenc un efpric faîn dans 
uncorps iaiD,&:qu'e[]:anc d\me 
humeur gaye.ils ioîentdes hom- 
mes^ fans ^ paillons de'reglces. 
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Yolcf ce qoieft à obier ver par 
eeliiy qui aura cete hcureufe 
conftiriîàcn. 

îl Goir s'abilenir de manger 
oans on ircfnie repas diveries 
fbrues de viandes , '&: a uier de 
difFcrcns breiivr-gcs. 

11 doit bien niichcr tout ce 
ou-'ii niciDîie 5 parce que la maiti- 
Catien cil' une première aige- 
itioo par le mcicn d'une hiimeur 
acide 3 qm forr par les glandes 
irtîivales & petis trous de la 
mâchoire fnperieure ; qui ibnc 
proches des cens oculaires. 

. Eftant ,.à table il mangera 
alrcroativeœenc " les viandes ou 
frais liufîiides &£ fecs , gras & 
maigre 5 faîgre après îe' doux^ 
Scies choies froides après les 
chaudes , & au contraire 5 car 
par ce ir oyen lexcés de la qoâ- 
ii ié.d'mie viande fera corrigé 
B 4. 
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par la qualité contraire dunt 

autre. 

Apres avoir bûiargement, 
ou mangé des pommes , il maa! 
géra du pain fec ^ U pour remé- 
dier au rrop ,de vin , il mangera 
quelque chofe d'acide , ou p'rcn;- 
ira du jus de citron aigre , par 
lequel il fera deîivré dans le mo- 
îîient mefme du hoquet le 
plus £kheux ^ le plus opiniâtre, 
car il vient ordinairment après 
le repas , par trop de repletion, 
mpar inanition. Que s'il fe fent 
encore édiauiïepar le vin, il 
afera de chofesrafï-aîchi (Tantes, 
& ne prendra rien d'échaufant, 
qui luy cauieroit à^% fîéures 
ardentes. Ainfi l'Eau de vie n'eft 
bonne que pour renforcer l'efto. 
ffiac, &: aider la digeftion, lors 
qu'on a trop mange ; mais elle 
eil: daiigereufe, lors qu onefl: ç- 
eliaufé pour avoir trop beu , & 
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d-alikups , bien que l'Eaii-cle 
vie foie un cxcellenr remède 
topique ou extérieur , fonufage 
enboilïbii ayanc elle introdoîc 
dans ÎÂmerique^ces Peuples 
ont j comme nous , abrégé leur 
longue vie. 

"L on ne doit faire aucun ex- 
ercice violent j à moins qu'il n y 
ait neceffitéj mais comme oa 
dît 3 rid rubûrem , nQ?i dd 'judonm^ 
. pour exciter feulement la cha- 
leur naturelle , &: ouviir les 
pores ,afin que la nature _ (e 
dccharo-e par tranipiratîon. 

Eftant fore cchaufte &: prefTé 
de la foif 5 on doit bien fe garder 
,de pûiTcr dans un lieu froide dç 
demeurer immobile 5 deaciou- 
vrir fon eftomac 5 d'ôter fa 
perruque , &: de boire airHi-roil:, 
On boira, plûcofl du vin pur,- 
£^ue de l'eau, quipourroitcau&P 
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une Pleurefie. Que li on efl à 
la campagne joii il n'y ait point 
devin ,,&: qu'on ne puifTcfouf- 
firir la fo'fplus long temps", 6n 
prendra de Feau goiite à goûte 
par intervalles 5 &r non par fre- 
<|iientes gorgées. 

En fortant du lit , on ne s'ex* 
porera pas d'abord à la feneftre, 
ny àla-rfroidy car tout chan- 
gement foLidaîn cft dangereux, 
smnis rè^emi:'f.t mutatio feri- 
euiûfa. 

Si dans la rigueur delliyvcr on 
a le nez , les mains" ou les pieds 
comme gelez , on doit fe garder 
de lesprefenter au feu , ny de 
les tremper dans de l'eau chau« 
de , car ces membres ne paf- 
feroient pas impunément de 
l'extrémité dune qualité à une 
autre contraire. On. entrera 
donc dans une chambre un pea ■ 

échauf- 
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eeiianfFée , ou dans une écurie 5 
afin: de "rapeikr peu à peu k 
chaleur externe hc modérée. 
Autrefois en voyageant pen- 
dant rhyver, je trempois'tous 
les matins des chauffons de toile 
dans dereiprit de vin, & j'avois 
foin que mes bottes fufTent fu- 
fifamment larges , afia que le 
fano- pût librement couler iuf- 
ques à rexci'emité des doigts 
des pies, que je remuoîs tres- 
fouvcnt. 

On ne mangera pour les pre- 
mières fois que peu de fruits 
nouveaux , afin que reftomac 
s'y acoutume peu à peu, de peur 
qu'une grande quantité de nou- 
veau^ fuc alimenteux n'excite 
tout 11 coup des fermentations, 
d'où procèdent tant de fièvres" 
dans la nouveauté des friiis\ 
ou lors c^u'on en mange 5 qu'on 
B ê 
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n'a pas acoiimnié de mano-eî^ 
îlcft vrayquii y a de certains 
fruis, dant on peut manger en 
quantité, parce qu'ils font: 
.moins de flic nutritif! " ; 

On obfèrvera enfin que le i 
prompt cliangemenc de vivre { 
eft oraihairenient fiiivi de ma- ; 
îadies dangereuies \ a quoy ks. , 
Voya geurs fon t fuj es. ' 

Pour vivre long-temps , {{ 
on n elt pas Pyragoriciea en la , 
boUron, on. dois du moins ufer 
^ vin modercraenc Là tres- 
feonneeau eft la moins pefante, 
fans odeur n'i faveur.. Nous de* ' 
vons a rErapereur Néron rinr ' 
trentlon de boire 1 eau épurée- 
pi! la diftîllafion,&puis rafrodie 
à la. glace T elle- fait mourir à Fin- ' 
fiant cecte pépinière ou pocfic 
de vers, qui. saigendrenc dans. 
I'eO:omac. Le.' favanr Moniicui- 
Pexraïf ,c!eracad[emie: Royale: ' 

des, 



Ummrfeî-ie. 57 

àcs Sciences , en délivra, one 
Religîeufe eomme paf miracle, 
Ledormk étant abfolumeQt 
necelTaire à la. vie , le fommeii 
qui cil rimige de la mort , dois 
efti-e qouk: 5c iiMiiquiiie. Il faut, 
comme difoiu Apollonius Thia- 
ncus àPhraotes, Roy de l'Inde j 
ne pas dormii" du bout des pau- 
pieresj mais dormir de la pensée', 
€e qui ne peut arriver à ceux qui 
boivent du vin , dout la clialeuï 
ëz les fumées font remuer con- 
tinuellement & changer les 
efpecesj ce qui cft caufeqo'a- 
Diés le fommeii ils fe trouvent 
fatiguez par t-i.nz de rêveries t 
au lieu que ceux qui ne boivent 
que de 'f eau, fi'en parle par 
expérience / dorment d'un fom- 
meii plus doux 5 & en dormanC 
•cynt la penfée. -à nete- &:. il traou*- 
«liiie , qu'ils apperçoiveni: mm^ 
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tes chofes en la propre forme 
qu'elles doivent être ; & leu£ 
fommcîl n cil ny léger ny pe. 
fant 5 ny troublé de vaines iilu^ 
fions. C'eftpourquoy , comme 
dit Apollonius cliap. x de fa vie 
par Philoftrate , les Preftres du; 
divin Amphiaraus ordonnoientl 
aux fbngeurs qui venoient dam| 
Ion Temple au territoire d'A*| 
thenes , Tabiftinence du vin pen-l 
dant trois jours , parce que leurs! 
fbnges du matin étant plus nets, | 
ils y croyoient quelque cbofe de j 
divin, &: en donnoient des inte^ ! 
pretations. I 

Il èll: pourtant vray qu'un ! 
verre de vin pris d'abord qu'on! 
metlatefte furie chevet, agj,| 
tant les cfpeces par fes vapeurs , 1 
empeciie la continuelle apli5i 
cation de lefprit à une même ' 
«liofc 5 U proèure par confe- j 

quem I 
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éiient ce forameil, ce que par 
îe eonfeii de Monliciir le Tellîer, 
Miniftre d'Ëftat ,' U. depuis 
Chancelier de France > f experî- 
meiitay en 1660. eftant échaufé 
par les viandes de Carefoie , & 
|>ar la fatigue d aller &: venir 
înceiTammenL d'Avignon à O- 
rano-e , pour le traité de la red- 
didon de cetc Place cnti'e IcB 
mains de Sa Maiefté. 

"Les Médecins dans leur Art 
lonc^ , qui IbuYent proeure une 
courte vie , font profeffion de 
trois chofes , qu'ils appellent 
Diagûoftique, Prognoftique ^ 
€uration. ■■■ 

- Par la Diagnoftiqoe ils pre*' 
tendent connoitre la cauie' ^ 
i origine ô£ le lieu du mal. 

Par la Prognoftique &i Cu- 
ra tion ils donnent bien Ibuvent 
4cs reraedcsjdont rciïeteft. con- 
traire 
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traire à leur atence , maïs c'eiT 
alTez jpuls qu'il faut >. comme 
jl eft die dans la fainte Ecriture. 
honorer Us Médecins ^our U nt^ 
cejnîé. 

Voici contre Te premier A.' 
phorifrae d'Hîppocrate, un Art- 
bref pour rendre la vie longue 

Il faut dés le commencement 
de la maladie aporter du re- 
mède y comme ditlePoëte: 
fr'imïftis ohjîa , fcro medkim 
^araior. 

Pour la Diagnoftique , Off 
doit obfervcr ce que l'on fent 
de nouveau àc de non acoii-' 
îuméjfoit dans le temps qu'on- 
-eften profond repos, foit lors, 
4]u'"on prend fon repos , foit lors '. 
qu'on eil dans les exercices or- ' 
-dlnaîres. On doit encore obfer* 
-ver. 

SIce. changement ou. alte- ,- 

satioa 
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ration artive ie foir après la tra- 
vaii, ouïe matin en fe levant? 
auquel cas il eft plus à craindre, 
d'aucanc que k fommeii &: le 
repos,par lefquels nous reparons 
nos forces j font ordinairement 
fuivîs de plus de {ancé &: de vi- 
gueuc i il dans les trois premiers 
cas on fenc une certaine pefan- 
teur dans tous les membres, 
&: iî Fapetir manque touC||^'^ 

à-feit. mfï 

Lors que dans fbn tra'?ail omgi i 

dmaire on lenc les forces aba-%||^^ 
tues 5 ie dis que cete laîîgueuïr'*^^^^ 
Sl: pefanceur de membres pro- 
vient de trop de ilic nutritif, qui 
fe trouve dans les vifceres de 
chaque membre. C'eft pour- 
quoy on fte peut l'en faire forci£ 
que par traofptrâtion infenfible 
ou fueur , que Ton procure ea 
.aidant la chaleur naturelle par 

la 
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la^chaleur externe i ainfi la {uemj 
procurée à temps , garantit dW 
ne maladie prochaine. On fe 
tiendra pour cette fin tranquille 
&; immobile fur les reins p-cn. 
dantunelieure dans des drap;' 
bien blancs & chaufez , entre 
deux lis déplume , n'ayant que 
le vlfage découvert : Se l'on ru 
fortira du lit que deniy- heure 
après avoir Tué. Si on fait la mê- 
me chofe pendant pluileurs jouri 
de fuite, lapeat &:la vigueur; 
fe rétabliront s on fe fendra gay 
&:dilpos de tous les membres, 
cac par cette lueur fans tou^ 
mcnter &: afoibllr la nature j 
on purgera les vifcercs de toute 
fuperiluité, ce qui ne peut arri. 
ver par aucune médecine , li ce; 
n eft par la Médecine unive& 
(é[^ 5 que nous enfcigncrons 
dans un autre article. 

Pour 
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Pour fe conierver en fiinté • 
on pratiquera cette manière de 
•fuer trois fois l'année, dans 
rAotomne, dans fllyver, ô2 
dans ic Pdntems. 

Si Faperit vous manque en 
¥ous metant a table dans le 
■î'rintcms. ou dans rAutomne , 
inâns;e2 peu, &L faites plus d'ex- 
ercice qu'à l'ordinaire. S'il vous 
manque jdot-à! fait ,& que vous 
fentiez ...bondir votre cœur en 
■voyant les' viandes , foyez vingt- ^ 
quatre heures fans manger , 
promenez- vous , &: aidez un 
peu la chaleur naturelle. 
.; Mangez pe.u- d'alioaens, qui 
: font beaucoup àcihc nutritif, 
donc le trop eil ordinalreraenc 
la caufe des fièvres , comme 
aulTi de rEpiiepiie aux Enfans, 
<ie laooeile font exempts ceux , 
..€|ui:vomiiient {buvent;, parce 

qu'ils 
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• qu'ils rejettenc ce trop de fui 
nutritif. 

En fermentant & augmen, 
tant la quantité du fang caufc 
lalîévre aux jeunes perfonncs. 
&i les vieillars, qui ont aGod/ 
tu me de mener une vie reo-Iée, 
^ dobfervcr une efpecc k 
dicte, s'ils prennent trop da. 
liniens , fe Tentent' d'abord \, 
tefte pefante , qui eft un fignc 
avânt-coLîreur de rApoplcxIe. 
a caufe que par une prompte & 
grande augmentation de ce iiic 
nutritif , le fang montant abon- 
damment avec violence au cer- 
veau, lompt \^s pctis & plus 
tendres rameaux des veines, & 
ce fuc fereux s'epanchant daii; 
le cerveau , ^prefTe les nerfs , & 
empêche récoulement desel- 
pris , qui font , comme dit Fer- 
J^ei , le véhicule de la chaleuï^^ 

liaturelleJ 
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naturelle, dont Vcxtmàion czn- 
fe la mort , s'il n'y eft proni- 
ptement :remedié par la faignée 
& par la fueur , d'autant que par 
la iaignée on diminue la caufe, 
& que la chaleur du Ut fait que 
les veines du cerveau s'amollii^ 
fent , s'écendant ians ie rom^ 

pre. • •■ 

" Dés le premier prelTentiment 
dumaUon doit courir aux re- 
mèdes, pour prévenir &: e'viter 
une longue maladie. Il faut d'a- 
bord coniiuererja qualité de 
l'air que nous relpirons , & des 
alimensjdont nous ufons , ainii 
que i'eftat ce noftre » chalebir na- 
turelle , laquelle vivifie tout nos 
membres , afin de reconnoiftre 
quelle conftitution d'air , &C 
qoeile nature û'alimens nous 
font les plus convenables , &: 
de quelle manière on peut aider 

îa 
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la chaleur naturelle à chafïerla^ 
caufe morbifique au dehors des- 
Ylfceres , & au ventricuie de 
tous les membres. 

Pour ctt efïèc choîilffez up 
lieu oùFair foie tranquille & 
chaud 5 mais fans aucune odeu- 
fâcheufe. Les lieux expofcz aux 
Tens font mal fains, bien que 
les lieux, trop . chauds ,& cem: 
où Faîr eft plein de mauvaifcs 
vapeurs 5 â^^ent befoin de vens 
pour y rapporter un air nouveau. 
Aiîîil dit-on de la Ville d'Avi- 
gnon, Âvmk venîof/î^ JJ^e ^jenu 



vinérmfa. 



J ay remarque ^ans mon 
Homme ânifciely q}^, Prôphets 
fhyjhue ck cha-ngefnenî de tems, 
que vous trouverez dans k 
Mercure Galant du mois de 
Mars I083 combien la fcience 
des stiis eft ncceiîaire pour . 

noftre ' 
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; BOtre fanté , puis qo'au apport 
•deVicmve dans le Ch?jlttc6, 
: .de fon premier livre d\rcliî- 
tedure, les vens de Mid' Se de 
..Coros cauloieot: des naladies 
îîicorâbks 5 comme Tom. Pliti- 
fîe , douleurs de nerfs aii>. join- 
toressaiîx Habicansdek bcMc 
Mecellne ; Metropoiiraae de 
riile diî mcfme nom , qiî fe feu* 
toient foulagez dés que le venc 
TramêMiâEt fooâoir. 

On ne fera pas tlcfcé d'à- 

prendre , que lors qu'il vente 3 

onfent revivre les dcubiirsdes 

playes &: sntres douleors j parce 

_quc i'eir externe eftaot moins 

pefant 5 les liomiditez j 5£ Fair 

.interne enfermé dans les vîf- 

ceres \ &: entre cuir & chair du 

. membre affligé cftant moins 

preÛe ,fe dilatent d'avantage 

■ par fa vertu éiatiqne ou de ref- 
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fore ,fent eforc , & pouffent les 

partie; qui les enferment. 

Lois que ies maladies font; 
longues, ii faut tranfporter 1^ 
Maladsdans un autre apar. 
tement , ouvrir les feneftres , &' 
arroler fouveoc avec de IVai: 
fraifchela chambre, qu'il a qui. 
tée 5 clianger de meubles , & 
enfin bien purifier & renouvei. 
îer l'air de cete chambre, a- 
prés quoy on y rapportera Ic: 
Malade. C'efl: pour cela que y 
nature, foigneufe de le conlW 
ver , ÎDî prime ibuvent aux Ma. 
lades le deiir de changer de lir, ' 
ce qu'on ne doit pas leur refufcr. 
Lors qu'un Malade commen- 
ce à fe mieux porter , il a ordi- 
nairement envie de m ancrer 
quelque chofe d'aigre. Auffiion 
uiage modéré luy eO: tres4alu. 

taire, 
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taîre ; la nature faic venir fap-- 
petit des chofes qui liiy font 11e- 
cefîaires j &: cela ell il vray , que 
bien fouvent des Malades ont 
recouvré leur fan ce' par rufas-e 
modéré des fruits ou des vian- 
des que les Médecins leurs avo- 
ient défendues. 

Enfin la diere 3€ lafoeur fone 
une efpece de Médecine uni- " 
verieilc , car la Nature en toores 
cliofes doit eftre noftre Mai- 
ftrclTe, &: ceftdHle que nous 
devons apprendre" les moyens 
de nous conferver en (anré.Dans 
FEnfance la chaleur naturelle 
eftant viclorieufe , jette au de- 
hors dans la Vérole & dans la 
Rougeoie, parla tranrpiratîon 
ou par les fueurs , ce qu'il y a de 
lue nutritif corrompu c£ d'au« 
très impuretés :& lors que cette 
chaleur fe trouve afFoiblie &c 
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diminuée 5 nous la devons gi?- 
citer, aiÎQ qu'elle produife les 
mômes opérations &: e\^acua- 
tions , quand nous fommes 
dans un âs;e avance. 

La danie, k jeu de la paumeji 
îa Cliaiïe , t^L les exercices d'aiv: 
mes excirenî: la chaleur natu-i 
relie à faire c^xxz fbndion dcj 
jette r au dehors parla lueur, ksi 
foperiluitez de tous les vil^ 
ceres des membres. C'eftpout.; 
quoy les Paifans , qui font; 
ordinairement dans le travailjvi- \ 
vcnr plus long- temps , & conler- ; 
vent leur fantéicar comme ilsj 
' ne font aucune débauche 3 ils i-i 
gnorenc ce que c'eft que lai 
Goûte. Ce il ce qui a faic^ dire ; 
à Seneque, dans (on Hypolite! 
acle ï. 

lu ?enp.tcs rmus fends fnbU 
Hm d^ikahis eligc^s^efis dûmûs, 

Er 
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In effet la Goucc fultordinaî- 
rement les Femmes &: îcs paa- 
vres Ménages , c£ fe loge dans 
les maiioiis, où Ton fait erand 
cliere. Aufli eft-ii vray que iii- 
Biais homme de travail ne fe 
plaindra comme Herode : cùm 
ejje oponei , ma^îus ?mn baheo ; 
ûpôrtet p'/'ûgredl j /io?i junt fiiîhi 
fedes, QPoriet dmre^ tune (j fe- 
des 7/dhifu/M ^ 'md^us. 

Comme toute- flibite muta- 
tion eft -daogereiîfej ceux oui 
de miaig;res deviennent gras , 
oivent prévenir -la Goûte par 
la iiieur. 

Les flatuolitez , la Colique , 
-& ll-iydropiiie iegncriîrentpar 
îafueur. Le Peftiiere^'cn quila 
■Nature parl'ciïort qu'elle aura 
tair.a déjà commencé à jéier en 
Bubon le venin au dehors j feiu 
îijfalllibiement délivré par une, 
C i 
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forte rueiic. J'en dis autant poui 
, guérir les Lépreux \ parce 
que il on aide tbrtemencla cha- 
leur naturelle , elle achèvera de 
}ctter au dehors toutes les fupcr- 
fluitez & impurctez. Ceft pour 
cela qu'on tient treschaudemcnt 
ceux qui ont la Vcrok ou lai 
Rougeole , &: qu'on aide la cha-l 
ieur naturelle par desconfec-j 
lions d'Hyacinte , d'Alkermésj; 
©u de Tberîaque. 

La Paralyile , après mcfine 
qu'on a perdu la parole , eft 
guérie par la Tueur abondante,, 
lien eft de mefme de- l'Apo 
plexie Al l'on commence par la 
pro rapte (aîgncc. Il en faut ufer 
de la mcfoie force pour le trera- \ 
blemeut de tefte &: des mains , \ 
qui eft un indice de quelque? 
rupture de rameaux de veine i: 
4ans îe cerveau , dont ie fangr 

^tra ; 
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extravafé , prcîlanc les ncifs 
dans leur origine , ne permet 

que par iiicervalies récoidcmenc 
deseiprics. Le fcul remède eft 
une bonne dicte, & la iiequence 
liieiir 5 afîu que ce iang (ereux 
epaoGhcie dilllpe. l'ay -vendes 
panics doiiloureules cC alUigécs 

.de Riiumarifme guérir, en les 
cxDofant dorant pliiiieors heu- 
tes aux rayons plus ardens du 

■ Soleil d'Eite'. 

La iiieilkure iiourrimre qu'on 
puiiTe donnera un Malade 5re 
fait de bonnes viandes Si de fa- 
cile digcftion , ellanc coupées 
par petits morceaux, &: les os 
moelleux caffez bien menu, &: 
le tout bien pilé dans un mortier 
de marbre , ô£ cuit endiiie à teii 
lent , après y avoir ajouré ce que 
Ton jugera à propos pour le faire. 
leporer^: ofter Tes infomiiics, 

r •» ' 
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pour tenir {on ventre libre &; 
même pouriuy donner le o-out 
d'aigre 5 de doux , où relevé , 
fulvant foQ apccic. Paifez le 
tout par un linge, vous en aurez/ 
comme on dit ,1a quinteflcnce, 
dont le Malade ufera pour Ton 
manger & pour fa boiffon ^ en le 
rend au t à {a volonté plus épais 
ou plus liquide. Ceux qui vou- 
dront retenir &; conferver dans 
•les bouillons le ici volatil des 
viandes, qui en eft la meilleure? 
partie 5 auront recours au livre 
de la îfhichine de M. Papin, four [ 
.Mmollh les Os ^^ prolirerontdei 
Tavis, que j'y -ay ajouté pour la 
rendre facile , dans rimprefiioii- 
de i6Si.chez le SieurMiclialet. Ie = 
vous parleray une autrefois de 
k facile 6£ alïeurée corapoiîtion; 
àt la • Médecine univcrfelle. 



Puis : 
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Puis que FEccleiiallique 
nous âlïeuiequetciite gueriion 
vient de Dieu , & qu'il nous ap- 
prend que c'eit de la rcrre que 
Dieu a crcé la Médecine lAUiC- 
jrmfis creavit de term Medccin^m y 
iî eft inutile de rcccreber icy 
par le moyen de qui cettelvfede- 
cine a paiTe jof qu'à nous. Il im- 
porte peu di.e fçavoiriî nous la 
tenons de la Cabale des Hé- 
breux 5 il c'eft d'Apollon , ou de 
ion Fiîs Efcolape , d'Hermes 
Trifaiegifte, -de Raimond-Lulk, 
d'Ârncukde Villeneuve, deRo- 
o;cr Bacon Cordclier Anglois , 
de Theophrafte Paracelie , 
' de Baille Valentin, de Wan- 
helmont 5 ou de quelque Co{^ 
mopolice ou Frère de la Rofê 
Croix. Il iliïïïcque fa .Conipo- 
iition foie facile ôc de peu de 
. couc j que fes efFe's foknt trc?- 
C 4 
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afTiirez 5 & qu'on puifle mefmc 
ie perdiadei: qu'elle iicrt pour! 
rajeunir, ce qui pauoiftroîc un 
vray paradoxe, {îiioiis n'avions: 
diiislafalace Ecdture &; dans; 
FHiiloIre proEiae des tèraoicr- 
nages auchsnciques du rajeunii- 
fçmeiit. Le Prophète Roy dans 
le Pfeaume lox. Verfet y. fait 
cleux propofîdons de certitude 
detoy; La première, que l'Ai- 
gle rai eiïnit , & la féconde,: 
que nolire jeanciïe peut eftre 
lenouvellée de mcfme que celle ^ 
de i'Aigle , renovnhlij^ ut âquiU 

Tous les Pères de rEglîfe cro- 
yentfeniiemcnc que l'Aigle ra- 
jeunit 5 mais ils font d'avis dif- 
férents fur la manière dont ctl 
Oyfeau .rajeunit , Il n'y a que 
Saint Auguftin qui commentant 
-ce Pfeaume, die que i'Aigle dans 

fa 
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fa vielleffeypouraYoirîe bec fu- 
pericur trop crochu ne peut 
prendre que tres-pcu oo point 
de nourriture. C eft pourquoy é- 
ftant txt^n'Cié par une longue 
dietre, il le rrouve fans force &: 
fans Vigueur 5 mais après avoir 
ufé conrre une pierre rextremicé 
trop crochue de fon bec fupe- 
rieu.5& prenant fufEfamment de 
la nourriture , il paroift rajeunir, 
ô£ renouveller fes forces. Le 
Prophète ïfaye, parle de ce ra- 
jeunilTement de l'Aigle dans le 
40. Chapitre Yerfet |i. &: Job 
dans le 3.9. Chap. Yerf 2(5. en 
die autant de i'Efpievier. Ai- 
droandus dans le premier Livre 
de fon Qrmîhologie , &: Gefnerus 
aux 5. Livre des Oiieaux, par- 
lent de ce rajeunilTement de 
î'Algle. Perfonne n'ignore que 
ies Serpens quittent leurs vicHcs 
■ C 5 
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peaux que Ton trouve ordinai- 
rement dans les buiffons. le ne 
dira}^ rien icy de k;depouiile 
des Cigales, ayant veu arriver 
ce beau miftere fur ma main à 
la Ville de Nions en Dauphiné , 
en viilrant le plus beau & le plus 
liaut de tous Tes Ponts , d'une 
feuie iVrcade , qui prend d'une 
Montagne à Tautre^ ô^ la fource 
inépuirabie des vens ,qui forrent 
à heures rea;lees d'un Rochcr3&; 
fouiient le long de la Rivière 
iurques vers la Ville d'Ora^nge, 
Nous iifons dans Philoftrate aa 
5. Livre ch. i . de la Vie d'Apot 
lonius Tliîanéen , que dans les 
endroits du Mont Caucafe les 
plus efcarpez ^ inacceffibles 
aexhoromes , il y aune race de 
Singes appellée Pytiqiies , qui 
font pour les Habitans la ven- 
dange ou recoke_^du poivre. La' 

ehair 
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cliairMe ces Singes cft on médi- 
cament ioLiverain au Lion , le- 
quel eftant chargé d'annés on 
de aoeiques maladies , en suerin 
& raicunir en mang-eanc un de 
ces animaiiA. 

Si les Oy féaux & les Animaux 
peuvent miennir, on peut con- 
clurre qu'il n'efi: pas ImpolTible 
~à riiomme de JGiilr du mcfme 
avanrag;e. En naiffanc noitrc 
tempérament eft tort chaud &: 
honaiae , &!: .en vieillîllan-t il de- 

■ Tient froid & fec. 11 ne s'agît 
donc que de reparer iliomide 
radical y ôi remettre au premier 

■eitat la trop grande feciiereffc 

des Vleiliars pour reprendre le 
îîiefme tempérament de jeu- 
neiTe.' 

îl faut maintenant prouver 

■ qu'en clFet plufîeurs ■ bomnies 
" ojît rajeuai. _Medce ■■ étant trçs- 

C ^ - 
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. %avânt:e en Médecine , fie ra: 
Jeunir le Vieiliard iEfon. C'eft 
fur cela qu Ovide a dit dans le 7, 
Livre des Metamorphofes » que 
Medce avoit fait hacher &: cuire 
iEfbn , ce qu'on doit attribuer al 
des bains chauds qu'elle comJ 
pofa avec des minéraux , ^ plu- 
ileurs iîmples ou herbes. Cela 
n'eft pas hors de croyance, puif-' 
que ?eîms Martyr^ Augerïns MU 
IdMoisy affcure dans fes Décades, 
que dans riile Bonique il y a une 
Fontaine dont la boilfon ré- 
tablit les Vieillards ;dans leur vi. 
gueur de jeunefTe ,. ' neantmoins 
les cheveux demeurent blancs . 
&: les rides du vifage n'en font ■ 
point effacées. Et dans Luc.tyr, il ; 
y a une fembiable Fontaine ,. au . 
^^^"ÇOïtàcPeirm Chiezâ dans le 
4î. chap. delà 1, partie de THi- ' 
iloire do Pérou. Vous pouvez , 
encore voir ce qu'Hérodote cb ' 



Ion 4- Livre die - de le vcrm de 
feffiblables Eaux, qui ont donné 
iicii au nzm de la Foncaiiie de 
Jovence. 

Lorquemada dans le premier 
Dialogue de fon Horti-fioridi. 
afCire qu'à Tarente en Italie cii 
l'aonéc ifji.on Yieîkrdde cent 
ans 5 ayant ( comme on dir) nn 
pied dans la folïe , raieunît tout 
à coup &: , en toutes choies , &: 
,,vefeur encore cinquante ans. }i 
.en dit autant d'un autre Viel- 
lard, dont rHiftoIrè fiic vérifiée 
par les premiers Magiftrats. Va- 
leicus Tarentaiîos dit qu'en la 
Yllle de MoTi-ûiâra , autrefois 5^?" 
gQfjce^ au Royaume de Valence 
çsi Efpagae ^ il avclc veu une Re- 
ligieiîlè Âbefle, laquelle eftant 
déja-decrepite, havey& (entant 
, le {apin /es dencs luy ïe^inrens 
.loue à coup vies chcYeuX' noir- 
C 7 
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cirent, Ton front fut applanî 
fa gorge parut comme à une fil- 
le de quinze ans ; enfin on la vit 
fenouveliée en jeune & belle: 
Fille en toutes choies. i 

Deux Hiftoriens modernes! 
tresdigncsde foy dans leurHi-i 
ftoire de Portugal, fçavoir Feril 
dlnand Caftanedc au g. Livre î 
&: Pierre MaiFée au ii. Livre, af!l 
fure qu un noble Indien rajeunit* 
trois fois pendant les 540. an- 
nées qu'il ^écv.x.. Cette Hiftoire' 
eft très authentique, puifque; 
Mendoza nous affeure in Vtrl 
dmo au 4. Liv. Problème 17. * 
que plulîcurs Jefliites ont veu, ; 
connu,& parlé à cet Indien trois '' 
fois rajeuni ; ce qujls ont atefte 
par leurs Lettres. 
. Nous parlerons de la Mede. ' 
eine yniverfelle & de fa com- 
poijtion après que jioq^ aurons , 

fait 
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"fait coîinoiftre qu elle ne cou- 
•£ile pas dans rAicali' ni dans 
f Acide , qui font deux eftres 
ncuveliement mis en vogue. . 
Si on veut croire Tackennis ^ 
Si après luy fa nouvelle Scdic 
d'Hippocrare ChymilLeîOn peut 
devenir touc ;' à coup - &; ians 
cftiide grand Médecin & fe faire 
admirer, car il n'y a qu'à con- 
noitre les Familles desiVcideSs 
.des Âlkalîs & des Opiates.Doa- 
"ncr des x^lkalIs,lorS que le Mala- 
de ePc comme en feu ,■• afin 
d'imbiber fes parties ignées , 5£: 
arrefter leur trop prompt mou- 
vementi&rau contraire ordonner 
desAcides.afin d'éveiller &: d ex- 
citer la chaleur naturelle au Ma- 
lade, qui fetrouve corne engoutM 
didans le froid, & enfm faire 
prendre des Opiates poiir £îire 
repofer 6c dormirjle Malade lors 

que 
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«|ue les douleurs ibnc aiguës &| 

violentes. \ Il eftvmy que beauJ 

coup de gens fe font admirer 

parles prompts fecours S^ fou- 

lagemens, qu'en reçoivent le; 

malades. Ainfî j'ay veu guérir des' 

Catharres &: Rhumatifmes par 

une grande Tueur univerfelk; 

procurée par des raves , que les 

.crieurs de Paris appellent tcn-, 

dretejpilées dans un Mortier de 

Biarbre , & apliquées fous la 

.plante des pies. Mais la Me- 

_dccineuniverrelle n€ peut con. 

■fifter dans les Alkalis, Acides &' 

Opiates j d'autant qu'ils ne peu-- 

vent qu'apaifer jes violens fjmp. 

atomes 5 &: non pas ofter la eau-' 

îcàts maladies qui provient des 

kumeurs pecantcs ,' qui fonîj 

enfermées dans les vifceres ouj 

^entricules àts membres &j 

jointures qu'il faut neceiïàltç- i 

ment faire évacuer. 1 



Si ces humeurs pccantes &: 

nialÎ9:nes &: iLibftaPxes veni- 
iiîcuiès font rpincueLifes et fub- 
tikSîeiles doivent eiire chafiees' 
■ à travers les pores parinieniTole 
tranipiration i fi elles font plus 
liomides , on les doit faire ioiûi 
par la iiieur. Qoe fi elles font hu- 
jïîides 5 mais groiïîeres , , elles 
feront évacuées par lesurlneSîôi 
îî elles ibnc moins humides U, 
plus groiileresj elles forcent par 
la purgation ordinaire ou par 
Yomiiierncnr. îl faut purger fans 
violence ^ fins afïbiblir le Ma- 
lade en fortifiant la nature . Je 
viens aux qualitcz requifesà la 
Médecine iiniverfelle. 

Le Remède univerfel doic 
avoir de Falinitc &: du rapporc 
avec nôtre chaleur naturelle ^ 
ncllire humide radical , pour ies 
maintenir &: rétablir , &: pour 
au2;m enter 
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aiig;mentei: ainilnos forces ab- 
batuës 3 en iorce que la nature 
fans pâtir chaife d'elle-meime 
hors des cavitez des vifceres ou \ 
ventricules de tous les membres 
du Corps 5 ce qu il y a d'écran- ■ 
ger & de malin , Acide ou Al- 
kalî , oiîfang fermenté hL extra, 
vafc 5 qui caufe des pleurefies . , 
carharres, goûtes , & rhuma- 
tifmes, donc la caufe provient. 
lors qu'eftans échauffé par quel- 
que exercice 5 ou Biefme poiii' 
parler trop hautement , ou e'- 
flant dans le lit, on hume à bou^ 
clie ouverte un air trop froid , ; 
ou ierain plein de vapeurs & de 
nicre, car cet air n ayant pas 
efté atiedi en pafïlintparlenez 
qui cil le canal ordinaire de la 
lefplracion , U. empefchanc par 
fon trop de froidure dans les 
Poulmons le meilange parfait 



du 
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an chyle & du fang , il s y trou- 
ve meilé , &: ferment-anc dans 
les excremirez des artères ses-- 
:travaie dans les câvlcez ûcs 
joiiitores-où ii caule les douleurs 
aiguës par leur acrimonie ilirles 
nerfs , juiqu'à ce que la clialeiu* 
■Datureile du £1115 ait fait é'/a- 
•porer les pariiës aigoës, acres & 
ignées , & lors que l'on a humé 
cet: air trop fîoid pendant le 
-temps dcrîa digeftioii , la partie 
au chvie m elle e avec le {aog- es- 
tra^jaic , caulc la cloute noliée , 
&: fa vaie ne pouvant s'evaporerj 
forme ctizc matière plàtreufe. 
La .Médecine oniverlelle doit 
donc chailer par tranfpiration 
fueur ou urine, rarement'parle 
bas 5 &: encore pins rarement 
Bar le haut , tout ce qui eft e- 
itranger &L noifibk , mefme des 
Ycntricuics „ des jointures de 

chaque 
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chaque membre , ce qui n'eft 
pas refFerdes médecines ordi- 
Baires qui écliaufient , travail^ 
lent,- &: fatiguent , d'autant 
qu'elles n'agilïènt qae par leurs 
parties malignes , lefquelles é. 
ftant unies à leurs femblabîes 
-de mefmegenre&' efpecc 5 les 
entrament avec elles , lors quc; 
la nature (enranc fbn ennemy; 
renforcé slrrite &:ramalïe tou-^ 
tes fès forces pour jeccer le tout 
au dehors par àts efforts vio 
kns. Il faut de plus que la Mé- 
decine univerfelle fe puiffe doa« 
ner en toute faifon, à toute com- 
plexion , à tous âges , auiîi-bicn 
aux Enfans qu aux Vieillards. 
fans que la précKion du plus ou 
du moins de la doze puilTe 
nuire. Elle doit guérir en peu de 
prifesles maladies les plus tam 
chçufes \ Elle doit encore cftre 

le 



leremccie ioir/eram pour tous 
îcs maux exremcs. Voicy la 
facile com poli don delà Méde- 
cine univerfeik. 

C M PO S I r I N 

de la Médecine t^nrvirfelk. 
Prenez Sel-nître rafiné , met« 
fez le tondre lentement dans liq 
Tâfe de fer 3 efrant bien fondu , 
îettez par delTiis une petite 
quantité de cliarbons de bois 
doux 5 comme faole , bien pile' , 
lequel brûlera d'abord &: le con- 
fomera ; ce qu'il faut retirer pea 
,.,a peu 5 jufqucs à ce que le Sel- 
nitre après la detcnadon foie 
fixé &f: qu il ait une cooleur oa 
peu verdaiire , ce qui arrive lors- 
que le charbon ne fe fonleve pas 
..comme il niifoit auparavant- 
PourioTS variez voftre Scl-niere 
fondu dans un Mortier de mar. 
hïc bien '^haud jciiânt refroi- 

éi 
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àï il reftera blanc comme piet 
re dViibâtre $£ caffant comme 
verre. Pilcz-le incontinent, & 
cftendez la poudre fur une lame 
de verre on aïTiete de fayence, 
& rayant couvert, de peur de la \ 
pouiTierc 5 expofez-le un peu^ 
panchanc à Tair , mais en un lieu ^ 
oii le Soleil 5 pluye ni rofee nej 
puifienc donner. Mettez au deC ! 
lous un vafe de verre pour rece- ^ 
Toir la liqueur huileufe qui en 
coulera , car i'iiumiditc de Tair 
refolvant les Sels-nitres dans l'c- 
ipace de quelques jours, vous 
trouverez deux fois plus pefant i 
d'huile , qu'il n y avoir de 'Sel- \ 
nitre sfi l'opération eft faite 1 
dans un ttm^s propre ny ftoid i 
îîi trop chaud , mais tempéré i 
& humide , d autant qu'il atti- j 
rera le Sel-nirre invilible que- i 
pous reipiroiis avec l'air. 

Cette 
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, Cette huile eirani: reâiifiée eft 
un tres-puiiîant meiiltroë ou, 
diUblvant pour extraire Tei- 
•fence de toutes forces de 
îiîbiies- 

Prenez donc quatre oo cinq 
parties de .cette huile *recii fiée , 
&: une partie du loeilleur anti- 
iiîoine, qu'on reconnoic parjcer- 
taines loufîeursjqo'ii tire de For, 
près de la mine doquel il fe 
trouve. , L'antimoine , eftant 
redoît fur le marbre en poufliere 
tresrhne , mettez- le dans un 
g-raiid marras de verre , &: mec- 
tcz f huile cie nitre par deiioj. 
11 faot qoe les deux ciers du ma- 
iras rcitcnt Tuides ; bouchez le 
marras il bien qu'il ne refpire 
point , mettez le en digeftion à 
feu doux ou de Lampe , jiifqu'à 
ce qnerhiiiie qui iurnage i'antir 
moine , paroiiTe de couleur d'or 

ou 
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oudembis; alors tirez voftre^ 
huile , &: l'ayant ffiltrée par 4 
papier, metrcz-la dans un autre 
matrasde verre à col long,& 
mettez pardeffus autant de très, 
bon efprit devin bien rcclific, 
Les deux tiers pour le moins è 
matras demeurant vuides , boi;." 
chez-Je bien , mettez enfuicc ei: 
dîgcftionen chaleur lente pen. 
dant quelques jours iurqu'àce 
querefpritdc vin ait tiré' toure 
la couieur de riinilc ou teinture 
derantimoine, Ainiî riiuilcdc 
nitre reftera au fons tres-clairc 
& blanche , fur laquelle fur- 
nagera refpYJt de vin imprègne 
de la teinture d'or de Tantî- 
moine., Tirez l'cfprit de vin, & 
feparez-lc par décantation, 
plinile de nitre fervira toujours 
à d'autres opérations , pout tirer 

reiTenc 
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ffifTeiiGe de Fantimoine antant 
de fois qu on voudra. 

Mettez voftre efpric de \An 
dans un alambic de veiTC,diitll- 
îez le doucement jufqu à ce quli 
n'en refte au fons qu'environ la 
cinquième partie , qui retiendra 
avec foi la teinture de i'antî- 
moinejOU bien diftillez toutref^ 
prit de vin 5 ne laiflaot au fons 
que i'clTence de rantimome. 
Vous aurez ainfî en liqueur 00 
en -poudre la Médecine univcr- 
fcile , par laquelle on fe pre- 
fervera &r g-uerira de toutes 
fortes dlnfirmitez &: maladies. 

Si on s'en ferten liqueur , ou 
en prendra cina ou lis s;oures 
dans du vin 011 dans du boiiil- 
îon 5 eu dans quelque liqueur 
propre a la m.aladie. 

Que fi on l'employé en pou- 
drç y on en mettra trois j qua-^ 
D 



74 La Médecine 

tre ou cinq grains plus ou 
mcixis 5 car il la dofe eft un peu 
plus forte ou plus foiblc , elle ne 
peut nuire comme font les aut- 
res Médecines , qui routes ont 
des qualitcz venimcuCes. Les! 
Maladies (c guerilïcnt dans lai 
féconde ou troifiéme priie. Lorsî 
que le mal eft opinîaftre , il faut 
augmenter la dofc , merme \ 
chaque fois , & cela trois fols 
la femaine, 

Cette Médecine guérît \^ 
maladies les plus invétérées &: 
. plus dificiles , comme la Fièvre ! 
quarte , la Fièvre éthique , FHy- j 
dropifie, me{me îc mal vénérien, j 
& le mal cadus; Cette Médecine I 
univerielle guérit non feulement j 
toutes fortes de maladies inter- | 
nés 5 mais encore les maladies j 
externes y eftanc apliquée en for- I 
me de baume comme play es, ul- 

ecres 



Umverfelk y^ 

ccreS; gangrenés. Eileguedtdc 
mefme la furdîcé ôc pluiieurs dé- 
fauts de veuë, mais non pas d'un 
œil fcc &c atrophié comme fen 
ay un depuis lé^é.nyia goutte 
feccnedont j'ai perdu la veue 
de l'autre œil , le tout par la 
Hinefte fuite du poifon du pre- 
mier Artifte du fameux fceîerat 
Sainte Croix , en haine de ce 
qu'avec Moniieur le Marquis de 
S. André Montbrun j Capitaine- 
Général des Années, du Roy, 
nous avions empefclié la fabri- 
que de fon poiion dans des valf- 
feaux de verre hermétiquement 
fcellez dans la Verrerie duBois- 
Gifet prés la Nocle ; mais toute 
la reconipcnfe que j'ay tirée de 
ces arands iérvices rendus à 
tous les gens de bien , eft ae 
voir qucles Amis delà Cabale 
des Ennemis du Genre humain, 
-D z ont 
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ont impimémenc violé toutes 
les loix 5 pour m'irapofer iîlence 
en me redulfant au dernier 
eftat de rilkiilre Bellîfaire. 
Alnii , s'il y a des fautes d'orto. 
graphe dans cet écrit, je n'eai 
puis répondre, eftant aveugle 
depuis dix-neuf mois , ô£; on en ; 
doit rejeter la faute fur celui,; 
qui me ièrt de Secrétaire. 

Enfin cette Médecine renie* 
die prompteiTscnt à toutes les 
maladies de la tefte qu elle con- : 
fcrce, de Fedomac qu'elle for-i 
tifîc , luy rétâbii{ïant la vertu de ! 
bien digérer. Elle eft un vray or 
potable , puis que c'eft la tein- 
ture orifique de l'antimoine 'qui 
cil le premier eftre de For. Il 
opère ordinairement par un in- 
fenllble^ tranfpiration , fouvent 
parles fueurs ^c urinesjrarement 

par 
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Car k bas , Sr très- rarement par 
le vomiiTemcnc. Ainfi agliTant 
natiireliemenc &: fans aucune 
violence , le Malade r/efl: point 
aftoibli , comme par les autres 
Médecines. C'cit por^iquioi en 
en peut donùcr à rci't âge , à 
route coiiîp'vS-iOri ec en, tout 
temps, lllez-en, ôc laîici-czi 
part au Pubi"c . & ilir rour eux 
pauvres , ic Deniiiez L/ivO ?• cul 
a créé la Médecine. , 



P I 
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RE S PO N SE 

Aux 

Réflexions e^ Doutes de PJno- : 

nme ? fir îâge de quatre cens \ 

msde LOVIS GALDO. \ 

IA Medec'me Umverfelie poiif ' 
raieunir &c prolonger la Vie ■ 
penclanc plufieiirs lieclesj eft une 
cliofe fî importante à tous les 
hommes , que je me fens obligé 
de guérir les Doutes que les Ré- 
flexions de TAnonime peuvent 
avoir fait naiftre dans refîirit du 
public. C eft pourquoy je dois 
y répondre en peu de iPiOts , & 
-article par article, à la manière 
du Cardinal d'OlTac. 

£Â}7omme demande des preit^' 
'Bîs mîenûqms dç l'âge de qmttn 

cens 



ctns ans de Lmîs Gdâo dora £ 
parlé li Gâzetîe de Uolânde du 
]eudy yJvrHl6%7' éfe fû^^dafîi 
pifunp^fpi^ ^«-?i expliqtd du 3. 
vcifet du chdpïm 6. de U GC/^efè , 
il dit que lors que les Hdtork^s é^i 
ikU 7ne?iûon des homnies . qui d- 
pres le Déluge o?it velcu fins de jfx 
mnats-.tns , ils nonî fmt les a;i' 
nées cme de trois mots. 

le iouliaicerois avec luy pou- 
voir donner des preuves de l'âge 
de quatre cens ans de^LoalsG-al- 
do, aufii auchentiques que celles 
de Sem. a Arphaxad de Salé, 
d'Heberjfe auures, que la Sainte 
Ecriture en la Genefe chap. 11.. 
dit avoir vefcu après le Déluge ; 
fçavoir Sera ^04. ans , Ar- 
phaxad 358. Salé 433- Viéi^l 
464. Uc^ tourcs leurs annés ei- 
tanc auîTi longue que les- nô- 
tres j U compoices de douze 
D 4 
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pis ; ce qae je prêtées juftlfîer 
par le calcul merme que Moyfe 
en a fait dans ia Gencfe chan. 
6, dans rHKioire du Delu2;e. 
Je voudrois encore pourla fads. 
i-d.Cr.lon de rAnonime , que 
Loliis Gaîdo euft donné par 
écrit des preuves de ion âge de 
40 o. ans y auill înconteftables j 
que celles que le Cenfcur donna 
à FEmpereur Claude , de 1 aae 
de cent cinquante ans de Titus 
Fullonius de Bologne , ou auffi 
fories pue celles que j'ay don- 
nées de l'âge de FAnglois Tho- 
mas Parcj qui naquit en 1483. &: 
avoir cent cinquante-deux ans, 
fors qu'il fut preicnté à Charles 
ï. Roy d'Angleterre le 9. Octo- 
bre i^jç. &: qui mourut le 24. 
Novembre de la même année j 
& en moins de demi-heure, 
ilms qu'il euft fenci auparavant 

aucune 
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aucune douleur qui lemen'Çit 
de ia fin 5 ou des preuves uli 
indubitables que celles que de: s 
Hiftorlens mode 'ne s > içavjîr 
Ftrdinand Caftaiicde au S. Hy. 
U Pierre Maffôe au îi. liv. de 
leur Hîrtoire de Portogalj on£ 
données d\m ^ noble indierij qui 
raieumt par trois fois pend tac 
les trois cens quarante ans eu il 
•vccàh. Cette Hiftoire eil très- 
aui'heatiqiie ^ pois queMencoza 
~ncas allbre in Flridarlo ^ au 4. 
liv. problème 17. que piuiieirs 
Jefiiites ont veu , connu Se parlé- 
a cet Indien trois fois rajeuni , 
ce qu'ils ont atcefté par kiirs 
Lettres. Ob ne peut -211111 lîicr- 
tre en doute ce que Monîiear 
Roàbeks , ProfeiTeiir en ril-iî- 
verfîté d'Upial , die dans îm 
JtUmca 3 qoe dans ceSleclcoa' 
a veu & Yerlfié , q'a'en.-Su^de lui 
P 5 
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lioiiime avoir vécu cent eln- 
quante-iix ans , & un autre deux 
cens quarante , qui avoit vu juf- 
qu à la fepricme génération. Je 
fouhaiterois enfin aufli que par 
im Edit du Roy tous les Curez 
fiilent un raporc bien jeriné du 
grand âge «de piufieurs de fcs 
Sujets. 

1. I^Âmmme dit que^ ce Lom 
Gdidû 5 ^ul dfdit qjaïy à. Venije l'on, 
pnr&iî fdî far l-e Titien , efl feuu 
eftre m homme très rejfembiam i 
€€ porîrdîj ou que ce fortfait eji 
£un Fincemde quelque Moderne. 
qm â étudie la manière du Titien, 

Cette poiribiiité d'un peut 
cftre , n eit pas fuffiiante pour 
donner un démenty à ploiîeurs 
Scavans, témoins oculaires à 
Yenîfe , qui aoroient ju^é il ce 
portrait cil: d'un Moderne, &: 
ectte fupofuioa n'auioit pas 

donné 
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donné lieu à Louis Galdo de 
dirparoiftre de la mefme Ville. 
On ne doic non plus coniidercr 
ce que FAnonime dit, qu'an 
imnoileur voulut abuier les peu- 
pies par la reiTemblance avec 
leur Pvoy j car il entend parler 
de Dom Sebaitien de Porcugalj 
qu'on avoitciûpery en Afrique 
danslaJ3ataiile contre les Mau- 
res. Ce DomSebaftien iiepalîc 
pour ufurpateiir de la qualité de 
Rov 3 que parmy ceux qui l'ea 
"voulurent priver pour uilirper 
fonPvoyaome. 

I^ Amnhne fi ofe nier ouverte^ 
ment que nos fremiers F ères Q»t 
nj'kîi fendant fiujieurs jlecks^ jnus 
ïl dmiîe que leurs mnées furent 
mft longues que les mftres , d? dit 
que cette dïfcujmn demaîidtrt'it tm 
mjli 'volume j 
^ lerçduits ceiufteYoliiiïie de 
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dîicuiïîoii en peu de lignes tirées 
de il Gcnefë, pour démontrer 
q'jeks amiécs des Patriarches 
écoient conipafées de douze 
mois , & auffi longues que les. 
noftres. Moyfe qui a. fait FKi- 
ftoirs du Déluge , dit dans la 
GcBcfe chapitre 7. v. il. que le 
Deîugc commença le 17. jour 
du fécond mois de la 600. année 
de l'âge dc' Noè'j &auv.2,|.^; 
que les eaux couvrirent la terre 
pendant cent cinquante jours 1 
&: au chap. 8. v. 3. qu'après cent 
cinquante Jours les eaux corn- 
iîiencerear à dlminuei ; & au 4., 
Terfet, que le 27. jour du fe- 
ptiéme mois FArche de Noë 
sarrefta lurles montagnes d'Ar- 
ménie , & que le premier jour 
du dméme mois les fommés, 
ào.?. h:i;ii:e,s montagnes com- 
Riencerear à. paroiilre, &. que: 

quarante 



gmranrc iours aprcSjquî'eftoîc 
par conîequent le lo. jour du 
onzième mois , Nos envoya le 
Corbeau ,. & après lu? la Co- 
lombe ; pour la première foiSj &: 
encore icpc jours après pour la 
{eeonde fois y ce qui eiîoic par- 
coiiiequeoc au 24. joui: du oîi- 
zicme mois, bl qiûl atteHdic 
encore iept jours > ce qui cil: on 
|r3ur après ks douze mois qui 
ûicnt l'aiinèe endere. C'efk. 
ponrqooy Moïie conclut dans^ 
îe mefme chapitre 8- v. 13. que 
ie premier joor au. premier mois 
de Famièe 6ci. de Noë , la fur- 
"face de la terre parut lèche j ce. 
qui aniva en raonèe du inonde 
1657. d'oiiie coiiclos aiiili fans-. 
aorre diicofficn , que c'efl un 
ardcle defoy,que les années 
des Patriarches ètolent auiE.Ioii* 
B 7 . 
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gués que les iioilres,^: com- 

poiees de douze mois. 

L'knomme dit, que la vie des 
Pjiîmrches neftoit h^gue , .pi^f^ 
de pt^ler h terfe en accampliL 
Jam le precepe, CroifTez^ 
Biultiplîez, qM ajfure ejre h 
Commandeme-rît du Sauveur rk 
que Uhrieveté de nos jours' n'^. 
tfré câujéequefarUcorruftim ât 
noftre €(prit devenu chair. 

Il nV a que les Paciipatlani 
qm puifTent s'imaginer que le : 
Sauveur du monde aie fhit Je : 
Commandement de crolftre & 
àt multiplier ; car ce Coni- 
itîandemcntfotfaità Adam & 
^ Noe , comme ï\ eft porté dans 
1 ancien Tcftament en k Ge- 
nefe chap. 6. V. .5-. &reïteréà 
les tnfans en forçant de TAr- 
che comme on Mi en la Genefe 
ciiaplcre 8. V, 37'& le Sauveur 



nâ 
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Xi a parlé que dans le Nouveau 
TeOianicnt. Cela eil: il vmy, que 
S. Paul écrivant aux Hébreux 3 
'employé d'abord les termes fui- 
vans :, Dieji djxnî far lé autrefois â 
nos feres en di-verfes occasions ^ o' 
m diverfes mâmeres p^r les fn* 
fhetes 5 fious a ptrlé en ces derniers 
îemfsfâr [on Fils. Quand à ce 
qu il die que la brièveté de nos 
jours n'a efté caufée que parla 
corruption de noitre efprit qui 
eft devenu chair , îl nous doit 
expliquer comment refprit des 
homme s devenu chair depuis 
le déluge j &: cornent le ipirituel 
eit devenu matériel , pour faire 
cnfuice/elon ce qu'il die que tout 
rh5mi devienne promptcmeiic 
îûorcel 

£ Anonime fçurmer que Loiik 
Gâlda aio déjà qjej eu quMre cens 
âfis ^ ait quê les patriarches ont 
vijm hiÇf} bug^tsmp^f farce que 
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Dîeti leur dvôiî don?2é une t^u, 
grande quantité d'hirmide radical j 
qtfAdarB a efié créé de Dieu avec. 
un tempérament parfait é' a ue (es 
enfansU rec eurent de luy comrnt 
fon héritage p'ecimx^ qui ftu corh^ï 
fervé a leur pojierité ; quainft elle 
a diminué fetia -peu. 

Si ce raiibnnement eftoit botij | 
Adam auroic plus vcfcu qu'au- 1 
eundeies deicendans, ce quil 
n'eft pas , puis que la Sainte E- ! 
eriture dans k Genefecliap.yJ 
-yrf 5. nous aprcnd qu'Adam | 
n a vefeu que neuf cens trente ! 
ans,&dans le ver£io.elie dit que ' 
Jared mourut âgé de cjé%, ans , 
&parconrcqucnt âge' detren* 
te-deux ans plus quAdam , & 
au mefme cliap. veriC 27. elle 
die que Mathufaiem , qui mou- 
rut Tannée 1656. du monde, & 
au premier mois de I année du 

DcJuge 
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Peluge en a veicu neuf cens foi- 
xante-neuf, qui font trente-neuf 
ans pias qu'Adam meime. Et 
Hoëqul mourut trois cens cln» 
quanre ans après le Déluge , âgé 
de neuf cens cinquante & un 
an , a vefcu vingt ans plus qii' A»* 
dam. 

L'A'fîomme dit queU vie des 
patriarches ejloit tres4ô/jgue^ farce 
que h terre prûdmfâiî des dime/is 
d^un meilkur fuc^ d^ âutuntydiî-ilj, 
me les eaux du Déluge ^é* Is dé- 
hordeme?ît de la Mer n ^voient 
■pas encore corroynfu Ces entrailles ^ 
que fair eftdù bie/2 plus pur qtiâ 
prefenî ; que lesdnjluences du Cieh 
efioient plus douces , é ^^^ Afires 
plus ohligeâ'ûs. 

.C'eft à luy à prouver que les 
Alimens fu&nt de meilleur fuc 
avant le Déloge , puis qu'au con» 
traire la Sainte Ecriture nous dit 

dans 
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dans la Genefe , chap. 3. v. 1% 
qsse Dieu jcttant Adam hors i^ 
Paradis Terreftre , maudit la 
Terre dans k travail des Hom-- 
mes, &: ordonna qu elle ne pro- 
duirolt qu'épines & chardons: 
Maiediôia terra in ofere tuofphAi 
é' trihidos germmdbit tibï^ &: bien 
loin que les eaux du Deluçre 
ayent corrompu les entrailles 
de la terre , c'eft par les pluyeî 
qu'elle devient fertile eftant 
aydée de la chaleur du Soleil,' 
témoin encore Hnondation duj 
Nil à laquelle l'Egypte doic£V 
grande fertilité , &: le ris qui eft 
un tres-bon aliment ne croit que 
dans des parterres d'eau. Bien 
que depuis trente cinq ans je ne 
fois pas novice Aftronome-Phi. 
fieni il me feraplaiiir de dé- 
montrer que les Aftres eftoiem 
plus obligeant avant leDcluge; 

que 
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que l'air ePcoit bien plus pui , &: 
Gull y a Q autîigs inflaences fur 
la Terre que la chaleur du Soleil 
66 le preiTement de la Lune fur 
noftre Atmofphere , &: il me 
fouvienr que Salomon qui dans 
le Livre de la SagefTe chap. 7. v. 
zo. dit 5 que Dieu luy a donné la 
véritable fciencc de routes cho- 
fes, ne parle point d'Aftroio- 
<Tic ny d'influence des Aftres, 
mais feulement que Dieuliiy a 
■appris la difpoiition des Aftres 
&; leur mouvement quiefl; la 
fcience Aftronomîque 

L' A»om?iie emploie md k de" 
cret que 'Dkufrononçâ en turmee 
du monde m(>.-YLo. Ans Avant le 
deluoe contre tous les Hâhiîans de 
la terre en ces ter?nss , dsns U G^- 
neCechaf. 3. v. 3. que U vie des 
hïmms ne feroU flus que dcjlx* 
vi-Mts û,ns^ 

Dieu 
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Dieu ne prononça ce décret 
deleho hominem ^ qucm crcàvi^l 
facie ierm^ que pour marquer quç 
dans ilx-vingts ans pendant ief, 
quels Noé fie i'Arche , iifcroiî 
périr par ies eaux du delugci 
route la méciiante Generarioq 
prévenue du mariage des Enfans 
de Dieu, avec les filles des Hô.: 
mes î c'eft à dire des ainez, 
qui eftans feparez du refte des 
hômeSjô^: confacrez à Dieu, facs 
connoiilre Père ni Mère , com" 
me fiit depuis Melchifedecli j 
pour offrir contînueliemenc des 
Sacrifices à Dieu , rompirent 
leur Célibat , & firent eeffer k 
Service Divin ; & comme parla 
corruption les m.cilleures chofes 
deviennent \ç.s pires , cormpk 
ûfîi-mifefimA , les Enfans de cet. 
te perverie Génération furent 
dcsGeans en rénormité de leurs 

crimes.) 
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leurs crimes ; Noé eftant refté 
îe feul jufte avec fa Famille. Ainfi 
cette menaçante reftriction de 
îavle des hommes à lix -vingts 
ans , de mefme que les quarante 
jours accordez à Nlmvej ne fe 
doit entendre que du temps que 
Dieu accordoit aux hommes 
pour fe reconnoiftre 5£ pour 
rentrer en grâce avec lui parla 
Pénitence. 

J'ay lu autrefois dans la Chro* 
nologie de Funceius le mefme 
fentiment dans les termes fui- 
vans. Bocânno munâi 1530. mch- 
puni iVd centwm & vigwti armï ? 
mos Deiis dédit mundo fro tem" 
■pore reÇip[ceritÏ£. 

Si ie décret de fîx-vingts ans 
avoir été fait contre les homes , 
qui dévoient vivre après k Dé- 
luge , il auroit efté bien-toft dé- 
menti par ce qui eft écrit dans 

le- 



oîî 
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le IL chap. de la Genefe , 
Moyfe è:it que Sera Fils de No7^ 
veicut quatre cens deux ans 
après le Déluge, car il auroit! 
vcfcu iSi. ans au delà de- lîxJ 
vingts ans portez par le decrej 
de Dieu. 11 die encore qu'Ai- 
pliaxad qui naquit deux ans ap. 
rés le Déluge vefcut trois cem 
trente-huit ans , ce qui feroir 
deux cens dix-huit ans au delà 
des fix-vingrs portez par le de. 
eret de Dieu. 

Que fi TAnonime veut en-- 
core foûrenir que bien qu'il foie 
porte par la Sainte Ecriture que 
^t^ années eftoient e'gaks aux; 
nôtres ,& compoiees de douze 
mois , elles n eftoient pourtant 
( eome il ditj que de trois mois, 
je luy oppoferay que Molle dans i 
le douzième Verfcc du mediic 
Chapitre 4. aileure qu'Ar-' 

phaxad 
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phaxad en l'âge de trente-cinq 
ans eût fon fils Salé , & des 
trente-cinq ans à trois mois Tan^ 
liée en oftant trois ans pour les 
neuf mois de la groffeffe de fa 
femaie, il ne refteroit que trente 
deux ans Gompofcz de trois 
mois 5 qui ne feroient que huit 
de nos années , & par confe- 
qiient Arphasad en la hoicié- 
nic année auroit^ engendré fon 
£ls Salé, 

Moyfe dît^ encore dans le 
mcfme Chapitre 4- gu^ Salé 
vécut quatre cens trente-trois 
ans 5 &: qu'en fa trentième an- 
née , il avoit eu fon fils Hebcr, 
C'eft pourquoy il ces trente an- 
nées n eftoient que de trois mois 
chacune , en ayant ofté trois 
ans pour les neuf mois de la 
^rotTéffe de la mère d'Heber^ 
ilne refteroit que vîngtfept ans 

/ de 
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de trois mois chacun , qui j^g 
feroîent que fix ans &: neuf mois 
des noftrcs , tellemenc que Sale 
avant fa fepcîéme année auroic 
engendré fonfils Heber. 

Moïfe ajoute , qu'Hebcr -v-cf. 
eut quatre cens foixante ô>:qua. 
tre ans, ce qui eft trois cens qua- 
rante-quatre ans au de là hi 
décret deDieu de fix vingts an?; 
&: qu'il avoiteu ion Fils Pha. 
îeg en fa trente ù. unième 
année, qui feroic avant la huidé- 
me des noftres. 

Moïie au vingt- quatrième 
verf. du meime Chapitre ,à:\x 
que Nachor âgé de vingt-oeur 
ans eut fon Fils Taré. C'd' 
pourquoi iî cts années n efto- 
ient que de trois mois , de 
vingt-neuf en oftant trois ansi 
pour les neuf mois delà grofj 
fciTe de la Mère de Taré^i 

Nachoi 
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Hachor rauroic engendré en la 
■v-ii-icrr-fixie'me de ces années là 
de trois mois chacune , ce qui 

ferolc à 1 âge de fix ans & demy 
des noftres. 

, Enfin 5 n Dieu par ce décret 
poncif avok fixé à îis-v'ngts 
ans la longueur de la vie ces ho- 
jnes d'après le Déluge , il auroic 
' encore efté deœenty par la plus 
Ionique vie de pluileurs miUions 
d'hommes. Il iuiiic d'employer 
les cent cinquante ans de la vie 
•de Titus Follonius , fous FEm- 
çereur Claude, les cent quar- 
ante ans de Gaiien le Médecin, 
les trois cens quarante de l'In- 
dien trois fois rajeuny i les cens 
•cinquante U cent cinquante-iîx . 
•ans des deux Suédois du com- 
mencement de ce Siècle ; &: 
enfin içscent cinqoance-denx 
E 
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ans de i'Angloîs Thomas Par i 
qui mourut en i^jf. 

l] Amnirne employé le lo. vert 
du 89 . Ffea^me , dans lequel Du, 
uid ne donne que fôixante é' di^ 
ans a l/i vie ordinaire des hommes 
djoâiant que fi celle des plus rohuf-. 
tes va jufques a quatre-vingts am 
é' atidela^ce n efi que four âuq^ 
menîer let^rs peines cr leurs doul^ 
€urs ^ Dies annorum noftrorum 
feptuâginta anni , fiaucem la; 
porcncâtibus odoginta anni6^ 
amplîus j eorum labor U dolor, 

Si Dieu avoit fait Ton décret 
de fix- vingts ans pour les iiômes 
d'après k Déluge, David de Ton 
autorité auroit abrégé la vie des 
hommes en la fixant pourlordi» 
naire à fôixante &: dix ans , & a 
quatre-vingt, fi ceneftquefon 
mnplius . c'eft à dire , fon éplus, 
s entende. pour plufieurs Sltclcî, 

David 
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David moraiife dans ce Pfeau- 
mc 5 &: n a pas prétendu faire oa 
article de Foy , outre qu'il a dit 
ioT-mefme que toutliomme eft 
menteur, dans le Credidi. D aii- 
ieursii celqnedit David que la 
i?ie des hommes n'eil: que de 
foixance 'èL dix, ou quatre-vingts 
,âns , eticit un Aircft , il auroic 
cfté violé par un million d'hom- 
Bies , par Titus Pollonius , qui 
vefcuc cent cinquante ans du 
temps de l'Empereur .Claude, 
comme je Tay déjà dit , par Ga- 
lien , grand Médecin Dogmati- 
que 5 qui velcQt cent quarante 
ans 5 joiliiTant toûiours d une 
parfaite ianté fans aucune incô- 
modicé de la vieilklTe ; pat 
Thomas Par Anglois qui vef- 
cut cent cinquante- deux ans 
fans aucune maladie ny douleur 
qu'une heure avant fa mort qui 

a,irlYa 
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arriva îe 24. Novembre i^^r 
è^ outre un million d'autres , ^zv 
Monsieur le, Maiftre Bouro;cois 
de Paris , qui y mourut au mois 
de Février 1683. âgé de cent 
dîxiîuic.ans jie portant encore 
fort bien quelques jours avant 
fa mort. 

. l^Ammme simâgme ûm h 
-Medeànt c(tm dans fon fremitt 
-iuflre. Il devrolt appuyer ce qu'il 
avance de quelque Probabilité, 
carvoicy une preuve contraire., 
Adameilant ne pour eftre îm,i 
mortel, n'avoir pas befbin dej 
TArr de la Médecine i aulîl Dieu' 
ne luy enieigna pas le nom ny 
la vertu des Plantes, mais feule- 
Micnc le nom àts Oifeaux , des 
Animaux & des BeClcs dc-la, 
Terre; & Dieu pour rciTieie, 
fouverain à tous les maux , avoit 
planté l'Arbre de Yie au milieu * 

du ! 
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du Paradis de volupté. Ainil 
Ads-ffi ri'aaroit pas eu befoinde 
l'Art des Médecins s'il n'euft 
eil:c chaiTé du Paradis Tcrreftrc, 
giii Toa entrée n'euilefté def- 
fenduë par le glaive de feu d'un 
Chérubin , de peur , comme dit 
Dieu dans la Genefe , chap. 5. 
verf. IX. qu'en mangeant an 
fruit de l'Arbre de vie il ne de- 
vinft immortel ; ne fine jlmhU de 
lïgm njïu 3 à' €omed.u , é' i-'hu 
i/i éiîemuin, ce qui cft une preuve 
inconteftable que par des ciio- 
fcs naturelles on peut prolonger 
-fa vie pendant une longue fuite 
de Siècles. Déplus , il Adam 
avoit receu de Dieu TArtdela 
Médecine , il feroit venu pax 
tradicion à la connoliTancc au 
peuple d'Ifraël , ce qui n efi" pas, 
puifque Salomon dans (on Livre 
de laSagelTi: au chap. 3/ nous 

E3 
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afieure que Dieu luy avoît don, 
né la fdence des vertus des Ra- 
cines, vînmes radimm, 

L Anonïme ajoute (jtie tout ce 
que peuvent [aire ^ l'An é U Mede. ! 
cine, cejlde ménager le j^mmÀ 
dévie ,é mnpas' de le frjdutrÀ 
de neuve nu , les ali-mens ne repAY- \ 
am ]armis ce qui je perd , ^ ! 
p^efme, A\ouîe^t4l\que hmrenèi 
le z-ifî flusfoihle en l'mome;Ham. i 
Si le flic des alimens Fafïbi- \ 
blit comme l'eau afFoiblic le . 
vin 5 qu'il ne mange plus; Ajoû, 
ter de l'eau au vin, n eft pas ajou. 
ter du vin au vin &pui{que la oli. 
ture change leau en vin^&.feule. 
ment par la chaleur , en embar- 
rafianr la madère des rayons du . 
Soleil, &cks fixant avec l'eau 1 
eftant^filtrée à travers des pores 
dufepdek vigne, pourquoy la ! 
nature deriioinmene pourra-t- ■ 
1 elle ' 
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elle pas cliangermie partie du foc 
des aliiiiens, S£ en produire de 
nouYeau le pdncipe de vie, puiC. 
que parie mariage on produit 
aux Enfans ce meime Principe 
de vie , Cette réponfe cft fans 
répHq^ie. 

Je pourrois raporter icy le 
témoignage du R. P. Claade 
d'Abbeviiie Capucin , dans fou 
Kiitoire de la MiÛion en Fïlle 
- de Maragnan au Brefil , impri- 
mée a Paris à la- Bible d'or en 
l'année 16 1 4. Ce bonPere nous 
affeure dans le chap. 23. qu'au 
Viiase de Cûyieup onSbaptifa 
So.>i-0-zuîjJâ/^- Je y qm ligoifie en 
kiir Langue 5" cerf-cornu 3 déjà 
âgé de 16c. ans- Et au chap. 44. 
il aiTcure avoir >eu plufieors de 
ces Indiens Occidentaux dans 
cette Me de Maragnan > âgez 
de iSo. ans , &: il remarque à ce 
ij 4 
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propos que ]oada Pontife a veii 
eu 130. ans 5 Mai'dochée 1^0. ^ 
que S. Simeon à l'âge de uo, 
ans fut crucifié. On lit que Ja 
Sibilie Cumanevefcut plus de 
trois cens ans. îl raporce auffi 
que Jean de Stamp ou des 
Temps âgé de 361. an , mourut 
Tan 1140, du temps ide Gode.' 
froypremier.il dit encore que 
les Yieîllars deMaragnan à i'agc ? 
de zoo. ans n'ont preique point! 
de poils blancs ôi ne devien-l 
nent point "chauves. 

Enfin nonobitant les reflex- 
ions &: ks doutes de FAno- 
îiime 5 Loliis Galdo demeurera I 
agê de quatre cens ^ans, puis 
qu'on peut ménager^augmenterj 
lenouveller noftre humide ra- 
dical par les raifons que je 
viens de marquer , & par tout \ 
ce quej'ay dit ^ rapporté dans 

les 
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les trois parties de mon Traicté 
concernanc la Médecine Uni- 
verfcUe , où ie renvoyé le Lec- 
teur. Je le prie de me pardonner 
la longueur de ma réponfe. ]ç 
i'aiirois faite plus courte , fi j'en 
avois eu le temps , &: fila perte 
de ma veue ne mlimpofoit pas 
la necelTité de mefervir d'ua 
Scribe. 
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